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Héricourt et alentours Lycée Aragon - orientation - formation - BTS - DUT - 
poursuite d’études - apprentissage
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Le lycée Aragon a compté jusqu’à 80 apprentis mais a dû diviser ce
chiffre par deux depuis que le bac pro en trois ans est en place.

40 apprentis
Le chiffre

Pèlerinage à Notre-Dame-du-Haut de Ronchamp avec la paroisse
Saint-Barnabé dimanche 8 septembre. Contact : 03.84.46.12.86.

Pèlerinage
Le rendez-vous

Quand on valorise nos élèves, on obtient de très
bonnes choses. Et quand l’étiquette « bac pro »
tombe, ils décollent.

Un professeur d’enseignement professionnel du lycée d’Héricourt
au recteur de l’académie de Besançon mardi

La phrase

La rentrée au lycée
polyvalent Aragon a été
l’occasion de réunir
des professeurs autour
du recteur d’académie
mardi. Eric Martin
les a longuement
écoutés raconter
comment ils ont
réfléchi à une nouvelle
approche pédagogique
pour tirer leurs élèves
vers le haut.

Lycée professionnel, technologi-
que et général : le lycée Louis-
Aragon est polyvalent. Le recteur
de l’académie de Besançon esti-
me que c’est « une richesse », et la
quinzaine d’enseignants présen-
te autour de lui mardi après la
rentrée des élèves, ne l’a pas dé-
menti : Eric Martin venait pren-
dre le pouls d’un lycée qui nourrit
la mixité de ses élèves, du bac
professionnel au BTS, à l’heure
où la Loi sur l’enseignement su-
périeur du 8 juillet propose de
rediriger les élèves vers les filières
adaptées : bacheliers profession-
nels vers les BTS, bacheliers tech-
nologiques vers les DUT et
bacheliers généraux vers les uni-
versités. Évidemment, il n’y aura
pas de règle universelle, mais le
recteur est chargé, « filière par fi-
lière », de déterminer un nombre
minimum d’élèves qui pourront
accéder aux voies adéquates, afin
d’éviter, par exemple de retrouver
un grand nombre de bacs pro sur
les bancs de l’université, souvent
dans une situation d’échec.

Au lycée Aragon, 650 élèves ap-
prentis compris, des enseignants

de toutes les filières ont donc été
invités, mardi, à échanger avec
les services de l’académie. Ces
derniers voulaient savoir « com-
ment on prépare les bacheliers à
rentrer dans une poursuite d’étu-
des ».

Un BTS avec lamoitié
de bacs pro
Jean-Pierre Schmitt, proviseur,
indique que dans les BTS ini-
tiaux, les bacs pro sont de plus en
plus nombreux, « qui requièrent
une attention particulière et un gros
travail de préparation en amont ».
L’année dernière, pour la premiè-
re fois, un BTS a compté 50 % de
bacs pro. Le lycée a dû entamer
une réflexion « en terme de choix
pédagogiques, d’organisation et de
suivi ». « Dans les matières princi-

pales, en BTS, il a fallu adapter les
cours pour faire ressortir l’essentiel
car ces élèves voulaient souvent ren-
trer dans le vif du sujet », explique
Catherine Croissant, prof en
BTS. Un gros travail est réalisé
durant l’aide personnalisée, sur
laquelle le recteur préconise « de
ne pas vous brider : elle doit aller
dans le sens de leur réussite ».

Depuis 2011, Aragon a égale-
ment établi des partenariats avec
le monde universitaire à Belfort,
IUT, UTBM et UFR STGI pour
ses élèves de STI2D (Sciences et
technologies de l’industrie et du
développement durable). « Il
s’agit de faire en sorte que davantage
d’élèves titulaires de ce bac aillent y
poursuivre leurs études, même s’il y
aura toujours des bacheliers pour
intégrer le BTS Fluides énergies en-

vironnements (FEE) par voie scolai-
re ou apprentissage », relève un
professeur. La présence régulière
d’étudiants dans l’établissement
qui travaillent sur les installations
liées à l’énergie -Aragon est aussi
un lycée des métiers-, permet
quelquefois de susciter des voca-
tions.
Bienveillance, confiance, ces
mots sont souvent revenus dans
les témoignages des professeurs
qui constatent aujourd’hui que
« de la seconde, où on aurait pu les
envoyer en S, certains élèves dévelop-
pent vraiment un projet en
STI2D ». Des élèves « qui ne sont
pas là par défaut », remarque le
proviseur. La polyvalence, insis-
tent les profs, est finalement un
atout.

Karine Frelin

Héricourt Au lycée Aragon, les 
bacs logés à la même enseigne

Au lycée Aragon, quand les secondes générales visitent l’établissement, on les fait passer par l’atelier
des filières professionnelles. Un détail qui fait néanmoins tomber les a priori. Photo Karine Frelin

Anna Dupin,
Héricourtoise durant de
longues décennies,
vient de fêter son
centième anniversaire à
la maison de retraite du
Chênois à Bavilliers.

Vendredi après-midi, le maire
Jean-Michel Villaumé, accompa-
gné d’Alexandra Herrgott, est allé
lui rendre visite pour marquer
l’événement.

Anna Dupin est née à Ramon-
champ dans les Vosges le 30 août
1913 au sein d’une famille
d’ouvriers. A 12 ans, elle entre
aux filatures de son village. A leur
fermeture, elle arrive à Héricourt
avec son fils Jean-Louis. Elle fait la
connaissance de Maurice Dupin,
Vosgien comme elle et exerçant
le métier de cordonnier. Leur ma-
riage est célébré le 24 avril 1937 et
de leur union naît un fils Michel.
Anna travaille à la filature du
Moulin et coud pour les gens afin
d’arrondir les fins de mois. Elle a
la douleur de perdre son époux
en 1979 et son premier Jeannot,
décédé à l’âge de 55 ans. Cela
reste le grand drame de sa vie.
Elle rencontre alors un monsieur,
veuf comme elle, et ils achètent
une maison rue Rochet. Dix an-
nées heureuses s’écoulent pour
Anna. A la mort de son compa-
gnon, elle se jure de bien entrete-
nir « sa petite maison ».

Dotée d’une très belle santé, An-
na aime à souligner à ses amies
« j’ai mes petites misères de santé
mais je ne me plains pas j’ai bon
pied bon œil. De mon temps on ne
courait pas chez le docteur, j 'y vais le
moins possible et je ne prends qu’un
cachet pour la tension, je me soigne
avec les herbes que je plante dans
mon jardin ».
Quant au médecin qui lui de-
mandait son secret, elle répon-

dait : « La bonne chère que je
cuisine moi sur ma cuisinière et un
petit verre de gnôle tous les matins
au petit-déjeuner. De plus tous les
matins je fais mon tour de ville pour
m’entretenir la forme ».
Jusqu’à 95 ans elle bêchait, re-
tournait ses7aresde terrain.Mal-
heureusement le 14 février 2011
elle se casse le col du fémur en
tombant dans ses escaliers. Hos-
pitalisée à Belfort elle est ensuite

conduite à la maison de retraite
du Chênois. Elle garde la forme
même si elle est aujourd’hui at-
teinte de la maladie d’Alzheimer.
« C’est avec beaucoup d’émotion,
que je m’associe à cette réception
pour vous saluer, vous notre doyen-
ne » lui a déclaré Jean-Michel Vil-
laumé lors de la célébration de
son anniversaire.

Bernadette Thevenin

Cent bougies pour Anna Dupin

Anna Dupin, bien entourée pour fêter son centième anniversaire. Photo DR

La grande manifestation cycliste
la Trans Vosges Saônoise a été
instaurée à Champagney, au dé-
part des Ballastières, il y a sept
ans.

Depuis le début, les adhérents de
la Marche à Suivre de Champa-
gney participent à l’événement et
cette année encore Jean-Marie
Henry s’était mobilisé avec ses
troupes pour donner un coup de
main à l’association Parc organi-
satrice de cette septième édition
qui s’est déroulée dimanche der-
nier.

Plus de 20 adhérents de la Mar-
che à Suivre habillés du tee-shirt
du Parc, imprimé des sentiers
des circuits du jour, se sont orga-
nisés à gérer l’intendance, voire
plus. Curieusement les dames
ont été affectées au service de la
collation offerte à chacun des par-
ticipants, en ne manquant pas de

vanter la qualité du fumé de la
région.

L’association La Marche à Suivre
a été créée en novembre 2001,
elle est affiliée à la Fédération
française de randonnée pédestre
et rattachée au service départe-
mental de cette discipline.

Le but de l’association est bien
sûr le plaisir de marcher en grou-
pe de tous les âges, et de créer,
d’entretenir les chemins de ran-
donnée pédestre sur le territoire
de la commune de Champagney.

Un sérieux besoin de recrute-
ment se fait sentir, pour conti-
nuer l’entretien réalisé à la sortie
de l’hiver et au printemps ; l’équi-
pe est toujours heureuse d’infor-
mer et d’accueillir des nouveaux
dans ses rangs.

SE RENSEIGNER 03.84.20.64.80

Champagney Les bénévoles de 
La Marche à Suivre actifs à la TVS

Les dames de LaMarche à Suivre à l’intendance.
Photo Françoise Bobenrieth

Rentrée 2013 : le FSU très critique
Hier, le directeur académique des services de l’Éducation nationale de
Haute-Saône a réuni le comité technique pour procéder aux ajuste-
ments de rentrée dans les écoles. Les représentants du FSU ont
apporté leur point de vue estimant que « peu de changements ont eu lieu
concernant la carte scolaire. »

Concrètement, « la priorité au primaire est absente en Haute-Saône,
affirment-ils, malgré les déclarations volontaristes du Dasen concernant
cette rentrée se heurtent à une réalité départementale douloureuse. La
priorité donnée à l’enseignement primaire ne se traduit pas dans notre
département »

Primaire.- Les écoles de Haute-Saône font leur rentrée avec 13 postes
d’enseignants de moins qu’en 2012-2013 pour une baisse estimée de
quelques dizaines d’élèves. Quatre postes consacrés aux élèves en
difficulté (Rased) sont supprimés. Six postes de titulaires remplaçants
ont disparu. Des classes ont été fermées. Le « plus de maîtres que de
classes », dispositif visant à doter les écoles de postes supplémentaires
ne concerne que 5 écoles du département : « aucune dotation nationale
n’a eu lieu, ces 5 postes ont été obtenus en fermant des postes de Rased ou de
remplaçants ».

Par ailleurs « la priorité nationale affichée pour l’accueil des élèves de moins
de trois ans n’existe pas en Haute-Saône : il n’y aura pas plus d’enfants de
deux ans accueillis cette année que l’an passé. Pire, les représentants FSU
ont dû se battre lors de ce comité technique pour que le Dasen ne ferme pas
certaines classes en refusant de compter les moins de trois ans. »

Le nombre de professeurs pour 100 élèves en Haute-Saône, reste
inchangé : « les élèves de nos écoles ne seront pas mieux encadrés que l’an
dernier. Les conséquences de la saignée opérée dans l’École lors du quinquen-
nat précédent restent inchangées.

La réforme des rythmes passée en force (20 % des élèves du département)
s’est souvent faite contre l’avis des parents et des enseignants.

Seuls, le retour à la formation initiale et la création des ESPE constituent un
pas en avant » conclut la FSU sur le chapitre du primaire.

Collèges.- Les collégiens de Haute-Saône sont 120 de plus cette année
et les moyens horaires attribués sont encore en baisse (même si la
baisse est légère).

Des effectifs par classe encore en augmentation, 28 élèves par classe
« tendant à devenir la norme ». Les 3ème du collège de Dampierre seront
même 30 par classe. Des effectifs sous-évalués lors de la préparation
de rentrée par les services du Dasen entraînent des classes à plus de 27
sur l’ensemble du collège d’Héricourt.

Des postes partagés qui restent nombreux avec des enseignants se
retrouvant parfois dans trois établissements

Il y a encore des postes non pourvus. Il manque un enseignant de SVT
et de musique au collège d’Héricourt, un documentaliste à Dampierre
ou un CPE au collège de Scey-sur-Saône.
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